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CONTEXTE 

Le biocontrôle est une des pistes privilégiées pour aller vers les objectifs de réduction des usages de produits 
phytosanitaires. S’il est aujourd’hui très développé pour lutter contre les ravageurs, les solutions utilisables contre les 
maladies cryptogamiques manquent. En viticulture, cette situation est particulièrement préjudiciable, car les usages de 
fongicides constituent 80 % des usages de produits phytosanitaires. 

 
 

OBJECTIFS ET CONTENU SYNTHETIQUE 

L’oïdium est la deuxième grande maladie de la vigne (après le mildiou) en termes d’usages de produits phytosanitaires et 
d’impact économique. L’usage des Ampelomyces dans la lutte contre l’oïdium est étudié depuis de nombreuses années. 
Néanmoins, il se heurte à la sensibilité de ces champignons à certains fongicides couramment employés en viticulture, qui 
tuent à la fois l’oïdium et son parasite. En outre, étant un parasite strict, il doit prospérer à partir d’une attaque déclarée 
d’oïdium, ce qui étant donné la nuisibilité du pathogène est problématique. La création d’un inoculum d’Ampelomyces sur 
une plante de service avant le début des contaminations par l’oïdium de la vigne, combiné à l’usage de fongicides auxquels 
les Ampelomyces ne seraient pas sensibles, permettrait de répondre à ces deux contraintes. Certains travaux récents 
montrent que les Ampelomyces ne sont pas strictement associés à une espèce d’oïdium ([1], [2]) et qu’on trouve des 
oïdiums parasités sur de nombreuses plantes sauvages [3], ce qui ouvre des perspectives.  

 
 

RESULTATS ACQUIS (POUR LES ACTIONS EN COURS OU TERMINEES) 

L’action a démarré dans le cadre d’un projet inter filière intitulé DIAPLASCE en partenariat avec l’AREXHOR et la STEPP 
Bretagne, sur l’utilisation des plantes de service en protection des cultures. Ce projet, titulaire de financements régionaux 
Pays de la Loire et Bretagne, a permis de mettre en place la réflexion sur les protocoles, et de commencer les travaux. 
Toutefois, compte tenu des conditions de millésime des années 2015 et 2016, il n’a pas permis de finaliser les travaux. En 
particulier des travaux sur la détection du parasitisme par PCR doivent être prolongés. Un projet Diaplasce 2 est donc 
déposé en partenariat avec l’Arexhor. La présente demande correspond à un cofinancement des travaux sur la partie 
Vigne. 
En 2017, la faible pression Oïdium n’a pas permis d’avoir de résultats probants sur la régulation d’Erysiphe necator par 
Ampelomyces. Néanmoins, des prélèvements ont eu lieu pour étudier le parasitisme par PCR. Les premières analyses 
montrent qu’il existe un parasitisme naturel par Ampelomyces dans le site d’étude, des analyses complémentaires seront 
réalisées cet hiver pour vérifier si la souche implantée (souche commerciale AQ10) est retrouvée sur vigne. Par ailleurs, 
l’étude s’orientera vers l’isolement, la caractérisation et l’évaluation de souches autochtones, pour ne pas dépendre de la 
disponibilité d’un produit commercial. 
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